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Marguerite Duras, sa vie, son oeuvre et la musique

Marguerite Duras					   

(1914 – 1996)
 
1914 	 Naît le 4 avril à Gia Dinh (banlieue de Saigon).
1923 	 Son père meurt en France, la mère s’installe avec ses
	 trois enfants à Vinh Long (delta du Mékong). 
1932 	 Quitte Saigon, rentre en France poursuivre ses études.
1933 	 Licence en droit ; rencontre Robert Antelme
	 (l’épouse en 1939). 
1942 	 Rencontre Dionys Mascolo.
1943 	 Entre dans la Résistance avec R. Antelme et D. Mascolo ;
	 publie Les Impudents chez Plon et La Vie tranquille
	 (Gallimard). 
1944 	 Arrestation de R. Antelme, déporté à Dachau ;
	 Duras s’inscrit au PCF. 
1947 	 Se remarie avec D. Mascolo, naissance d’un fils, Jean.
1950 	 Quitte le PCF ; Un Barrage contre le Pacifique.
1952 	 Le Marin de Gibraltar.
1955 	 Le Square.
1957 	 Rencontre Gérard Jarlot, avec qui elle collaborera pour 
	 de nombreuses adaptations théâtrales ou 
	 cinématographiques ; se sépare de D. Mascolo ;
	 décès de sa mère. 
1958 	 Moderato Cantabile ; adaptation au cinéma de 
	 Barrage contre le Pacifique, film réalisé
	 par René Clément ; dialogues
	 d’Hiroshima mon amour, d’Alain Resnais.
1960-1967 	 Milite activement contre la guerre d’Algérie,
		  signature du  « Manifeste des 121 ». 
1963 	 Commence l’écriture du Vice-Consul.
1964 	 Le Ravissement de Lol V. Stein.
1965 	 Théâtre (tome I, Gallimard).
1968 	 L’Amante anglaise dans une mise en scène
	 de Claude Régy. 
1969 	 Réalise au cinéma Détruire, dit-elle.
1972 	 Écrit India Song et La Femme du Gange qu’elle réalise 
	 (avec Catherine Sellers, Gérard Depardieu, D. Mascolo). 
1973 	 India Song devient une pièce de théâtre ; 
	 également réalisée au cinéma (sortie en 1975). 
1977 	 Le Camion au cinéma, apparition de Duras
	 en tant qu’actrice. 
1979 	 Réalisation de quatre courts-métrages.
À partir de 1980
	 Réalisation de Dialogue de Rome,
	 puis Savannah Bay, La Maladie de la mort.
1984 	 Publie L’Amant ; Prix Goncourt.
1985	 Met en scène La Musica Deuxième ;
	 écrit Yann Andréa Steiner 
	 (P.O.L, 1992), Écrire (Gallimard, 1993)
	 et C’est tout (P.O.L, 1995).
1996 	 Meurt le 3 mars à Paris. 

« Je mets la musique au-
dessus de tout. Après il n’y 
a plus que Dieu et Dieu 
n’existe pas. (…) J’écris 
des livres dans une place 
difficile, c’est à dire entre 
la musique et le silence »

Entretien avec
Michel Fields, émission TV

« Le cercle de Minuit », 
1993

« On a souvent dit que 
mes livres étaient faits 
comme la musique est 
faite et c’est toujours une 
chose qui m’a beaucoup 
touchée étant donné 
l’importance que je donne 
à la musique. Mais je 
pense…, si je peux me 
permettre…, que c’est 
vrai. »

Entretien avec
Jean-Louis Cavalier,

émission radiophonique 
« Les écrivains et la 

musique », 1975
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Durée de la représentation : 1h30

L’histoire

Voilà trois ans qu’ils se sont séparés.
Ils ont habité Evreux au début de leur mariage et s’y retrouvent le jour de leur divorce.
L’audience de justice a eu lieu tard. Maintenant il leur faut passer la nuit.
Ils se retrouvent dans l’hôtel où s’est déroulée la période la plus extraordinaire de leur histoire.
Ils vont parler pendant des heures et des heures.
Dans la vie de chacun, il y a quelqu’un d’autre, les projets, l’hypothèse d’un avenir. On les attend.
C’est avant ce lever du jour les derniers instants de leurs dernières heures.

Une pièce en deux temps

Vingt ans séparent la Musica I de La Musica II. 
Pour faire désormais que ces deux actes soient inséparables, j’ai décidé de les appeler ensemble en 
toutes lettres : La Musica Deuxième (…) et pendant ce temps j’ai désiré ce deuxième acte.
Vingt ans que j’entends les voix brisées de ce deuxième acte, défaites par la fatigue de la nuit blanche.

La Musica Deuxième, Textes  pour la Presse,
Gallimard, 1985

La Musica était plus jusqu’ici une situation.
C’est pas une pièce de personnages.
C’est une situation, un état de l’amour qui est décrit.
L’amour qui se défait, alors qu’il existe toujours, qui apparemment se défait.
C’est une situation banale.
Après le deuxième acte, il me semble que j’introduis ce que vous appelez des « personnages ». C’est 
à dire des gens avec certains traits de caractère.

Marguerite Duras
entretien du 01/03/85 ave Marie-Claire Gautier,

Actualités régionales Ile de France

Sa création
 
En 1985, à l’occasion d’une reprise au théâtre du Rond-Point de La Musica écrite en 1965, Marguerite 
Duras qui, dit-elle, avait «toujours trouvé la dimension de la première Musica trop courte», écrit pour 
les comédiens Miou-Miou et Samy Frey une suite à sa première pièce qui la conduira à modifier 
aussi, légèrement, la première partie.
Ainsi, La Musica Deuxième créée en février 1985, ne remplace pas
La Musica, qui selon elle, «constitue toujours à elle seule l’objet d’un spectacle.»

La Musica Deuxième : la pièce
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Note de mise en scène
Lui : Je ne peux pas te quitter. 
Elle : Nous sommes séparés… 

Lui : Si on meurt… 
Elle : Même dans ce cas. Ne rien faire. Inventer ça. 

 
Extrait de La Musica Deuxième

 « Inventer ça » ... 

... Un temps

La nuit comme unité de temps et d’urgence. C’est la nuit du théâtre. Un SAS intemporel durant lequel Elle et Lui, la 
fatigue aidant, lâcheront prise pour exprimer une dernière fois leur passion. 
Deux actes à distinguer dans La Musica Deuxième pour voir évoluer cet état : Musica I et  Musica II. 
Musica I : situation de fait du couple : le divorce vient d’être prononcé. Dès lors, la relation est retenue car tout semble 
avoir été dit, vécu, convenu.  
Musica II : le dernier chant des amants, l’histoire d’amour qui se réinvente à deux avant de s’éloigner l’un de l’autre 
définitivement. 
Entre ces deux actes, un Intermède : une mise à distance indiquée par Marguerite Duras comme faisant partie
intégrante du spectacle. « Un repos » à vue des comédiens.

... Une respiration

S’immerger dans l’écriture de Marguerite Duras : « Écouter la musique sous les mots ». S’approprier cette partition : 
silences, regards, rythmes, répétitions, ellipses. Être dans la disponibilité du moment présent. Aller au plus profond « des 
archives de soi » pour rechercher les origines de l’amour. Deux corps qui se rapprochent sans jamais pouvoir se toucher. 
L’incandescence du désir qui les attire. L’instinct de survie qui les éloigne. Passer par l’égarement, la perte de soi, pour 
mieux se retrouver l’un dans l’autre. Avant la mort, un dernier combat durant lequel défendre ce que l’on a de plus cher : 
une passion indéfectible pour l’autre.

... Un espace

Un hôtel. Lieu des vestiges de l’amour d’Elle et Lui.
Un espace mental plutôt que réaliste. Un espace tracé au sol comme un croquis « d’observation » pour le public. 
Une diagonale prononcée par un long tapis rouge : plaie béante de la passion. Zone sensible des retrouvailles. Frontière 
entre deux hémisphères. En asymétrie, une chaise dans chaque hémisphère. Pas pour se reposer mais plutôt pour 
maintenir le corps et l’esprit en alerte. Pour parler à distance de l’autre et faire face à ses propres contradictions. 
Au fond du plateau, deux parois translucides et un téléphone : l’extérieur en suspension. 
Entre les deux parois, un vide à combler d’aveux.

... Une lumière

Concentration du regard. 
Passer de la matérialité du lieu à l’intime des personnages. Le bleu de la nuit derrière les parois translucides. 
Les clairs obscurs pour déceler l’invisible sous les mots et les corps.
Une lumière tranchante pour exposer la violence des sentiments.
  
... Une musique

Une musique évoluant du cœur de la nuit au cœur de l’intime. 
Musica I : S’enfoncer dans la nuit. 
Texture sonore qui tend vers le grave, se densifie.
Sensualité de la matière acoustique vivante. Crépitement du désir qui monte. 
Intermède : le cœur de la nuit.
Incandescence. Guitare électrique saturée. Tension extrême et frontale partagée, l’espace d’un instant, entre
les comédiens-personnages et les spectateurs-voyeurs. 
Musica II : le temps est compté.
Musique rythmique. Sons percussifs qui vont en ralentissant jusqu’à l’évanouissement vers une abolition du temps.

... Une résonance

Tragédie ou fait divers ?  
Quand deux êtres se sont aimés passionnément, que reste-t-il de l‘amour une fois le divorce prononcé ? 
C’est l’histoire d’un couple. Celui d’Anne-Marie Roche et Michel Nollet. Cela pourrait être la nôtre. 
A  chacun des spectateurs de laisser se rallumer en lui, durant cette nuit de La Musica Deuxième, le feu d’un amour 
jamais tout à fait éteint.

Véronique Mounib

 « Ne pas empêcher que l’amour soit vécu car c’est encore la meilleure chose à faire ici-bas, aimer. Ne rien faire même si 
cela fait souffrir ? Oui. Mais il y a moyen que cette souffrance soit supportable, c’est d’en être l’auteur. »

Marguerite Duras
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Extraits de La Musica Deuxième

Extrait 4

Lui : Nous sommes moins 
forts maintenant, nous 
avons perdu de notre 
force. Nous nous sommes 
rapprochés de la fin de 
notre vie. 
Elle : Oui. 
Lui : Je crois qu’on ne se 
souvient pas de l’amour. 
(Silence)
Elle : Peut-être qu’on ne se 
souvient pas de la douleur 
quand elle ne fait plus 
souffrir. 
(Silence)
Lui : Du désir il y a ou un 
oubli total, ou une mémoire 
totale… aucune ombre. 
(Silence. Réponse lente à 
venir) 
Elle : Je crois ce que tu dis 
sur le désir. 
Lui : Quoi ? 
Elle : Que c’est une 
mémoire nue. Un oubli 
pareil. Sans passage entre 
les deux choses.

Extrait 1

Elle :  ... Nous savons qu’une certaine fin est 
inévitable
Lui (difficilement) : La fin ?
Elle : Oui. La seule ... mais nous savons aussi qu’on 
peut se passer de la proclamer, du ... (rire léger) 
troisième acte.
Lui : Vous savez, nous étions très très jeunes.
Elle : C’est vrai. Maintenant nous ne voulons plus 
autant d’ennuis, nous ne voulons plus autant de
soucis, nous ...
Lui (il lui coupe la parole) :
Nous avons autre chose à faire ?
Elle : Sans doute.
Lui : Quoi ?
Elle (rit) : Rien

Extrait 3

Elle (très directe, mais c’est 
comme si elle parlait de la 
mémoire en général et non 
pas de la leur.) Et il y a des 
moments qui sont en pleine 
lumière.
Lui (même état) : L’enfer par 
exemple ?
Elle : Par exemple, oui…
Lui : Les sorties du 
tunnel ?… certaines… 
réconciliations…
Elle : Oui.
(Elle essaye sans doute de 
faire passer le trouble dans 
un propos général.)
Elle : Vous voyez, si chaque 
histoire à sa loi à elle… et je 
le crois… si chaque… couple 
a sa façon profonde… c’est 
une chose que je crois… 
nous n’aurions pas dû aller 
dans cette maison… nous… 
installer comme ça, mais 
plutôt… rester ici dans cet 
hôtel.

Extrait 2

Lui : Je suis venu voir 
comment vous étiez…
sans moi… comment
c’ était possible, ce scandale, 
comment nous étions l’un 
sans l’autre…
dans ce nouvel état. 
Elle (un temps) : Celui de ne 
plus aimer ? 
Lui : Non. Celui d’aimer.
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L’équipe

	 Véronique Mounib
	 Metteur en scène

Formée au Conservatoire régional de Versailles puis à l’école Théâtre en Actes, elle travaille en tant que comédienne et 
assistante metteur en scène notamment avec Joël Jouanneau, Adel Hakim, Elisabeth Chailloux, Eugène Durif, Daisy Amias, 
Yaël Bacry, Jean-Louis Thamin, Balázs Gera… Elle approfondit son intérêt pour la dramaturgie et l’écriture théâtrale 
contemporaine par une Maîtrise d’Etudes théâtrales à Paris III Sorbonne Nouvelle. Privilégiant un parcours de compagnie, 
elle crée la Compagnie Ouïe-Dire en 2006 pour y développer sa recherche sur l’interprétation par la rencontre entre 
artistes professionnels - comédiens, danseurs, musiciens, vidéastes et amateurs y compris en situation de handicap.   

Metteur en scène de pièces contemporaines dont Les fusils de la Mère Carrar de B. Brecht (Versailles et IDF); Chorégraphie 
à Blanc de Eugène Durif  (Théâtre en Actes, Paris). La mort d’Ivan Illittch de Tolstoï Co-mise en scène avec Elisabeth 
Chailloux (Festival off d’Avignon). Marie de Magdala de Jacqueline Kelen (Théâtre Clavel à Paris, Rencontres Charles Dullin 
au Théâtre de Choisy le Roi, Festival de Pierrefonds). Les vacances de M’sieur Léo  adapté de Les grandes vacances de 
Doisneau et Pennac (MJQ Malakoff). Les règles du savoir-vivre dans la société moderne de Jean-Luc Lagarce (Tremplin 
théâtre, Paris). 27 remorques pleines de cotons et Parle comme la pluie et laisse moi écouter  de Tennessee Williams  
(MJQ Malakoff).

	 Isabelle Voge
	 Comédienne

Parallèlement à ses études de psycho-sociologue, Isabelle débute sa formation de comédienne au cours Scapin, et découvre 
son clown avec Gérard Gallego. Elle continue son apprentissage avec Françoise Lorente dans les ateliers Comme un Théâtre, 
travaille le chant avec Virginia Kerovpian, le corps en mouvement avec Stéphanie Chêne puis Nadine Abad, et découvre 
les claquettes aux ateliers Tap Time. Elle rejoint la Compagnie Ouïe-Dire en 2008 en intégrant les ateliers « nuances de jeu 
théâtral et cinématographique » dans le cadre d’un stage sur  l’écriture de Marivaux dans la Double inconstance sous la 
direction de Véronique Mounib et Isabelle Gerbaud. Elle joue sous la direction de Françoise Lorente,  L’Atelier  de Jean-
Claude Grumberg, au Théâtre du Temps, les Coulisses d’Hamlet, au théâtre de Ménilmontant, à Paris, Un lit parmi les 
lentilles, extrait de Moulins à Paroles D’Alan Bennett, Paris et en province, Le Silence d’Emma de Sarah Pèpe, au théâtre 
de l’équipe Chevaleret à Paris. Cuisine et Dépendances  de Agnès Jaoui et Jean Pierre Bacri, mis en scène par Telmo 
Herrera, au théâtre de Nesle à Paris. Le Passé Rompu, créé au théâtre du Nord Ouest à Paris, par Charlotte-Rita Pichon. En 
2009, elle retrouve Françoise Lorente dans Anne, Annie, Anya une création inspirée d’Atteintes à sa vie de Martin Crimp 
jouée au théâtre La Fenêtre à Paris. Elle participe à plusieurs lectures  publiques mise en espace par Marie-Claude Le Stanc 
et Laurent Abecassis; Flexible Hop Hop d’Emmanuel Darley et Dans le Vif de Marc Dugowson.

	 Grégory Mignolini
	 Comédien

Artiste peintre et designer de formation, il aborde  le théâtre dans le milieu universitaire et participe à des festivals en région 
parisienne et en province. Il rejoint le Compagnie Ouïe-Dire en 2006 en intégrant les ateliers « nuances de jeu théâtral et 
cinématographique ». Interprète Vicarro dans 27 remorques pleines de cotons et Lui dans Parle comme la pluie et laisse 
moi écouter de Tennessee Williams mises en scène par Véronique Mounib. Tourne sous la direction d’Isabelle Gerbaud un 
court métrage adapté de La Nuit des Rois de Shakespeare. Puis, sous la direction de Benjamin Clavel, interprète les rôles 
principaux du court métrage Le chien et du moyen métrage Nouvelle Lune - (présenté au Festival de Clermont Ferrand et 
au Festival « c’est trop court » de Nice, 2010.

Stéphane Scott
Compositeur / Musicien

Pianiste de formation,   il a composé des musiques pour des films réalisés par Christian Sonderegger, Marie-Hélène 
Baconnet, Nicole Roux, Isabelle Gerbaud, Lila Derridj et Marine Semichon, Frédéric Mermoud, Conce Codina, Valérie 
Winckler.  Il a également composé pour le théâtre pour les mises en scène de Yuji, Tsunenori Yanagawa, Clélia Pirès, 
Oscar Sisto, Mahmoud Shahali, Grégoire Ingold, Véronique Mounib, Guy Lavigerie, Bernard Havette, Cécile Cotté... 
Auteur de plusieurs spectacles de chansons, compositeur du générique des «Chemins de la connaissance», France Culture.
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Dispositif scénique nécessaire

Plateau 
 

Ouverture minimum : 6 m 
Profondeur minimum : 4 m 

Hauteur minimum sous perche : 3,50 m 

Temps d’installation des éléments du décor : 30 Min environ
Temps de démontage : 20 Min

Lumière
 

Le plan feux sera modifiable selon le lieu
en accord avec le créateur lumière de notre compagnie, 
Jean-Christophe Smukala et le régisseur du théâtre.

Durée de la représentation : 1h30

Simulation 3D de la mise en place du décor
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Production & Partenariat

La compagnie Ouïe-Dire
(Producteur délégué)

Créée en 2006, la Compagnie Ouïe-Dire implantée dans les Hauts de Seine à Malakoff se consacre 
essentiellement au répertoire contemporain et travaille à concilier la création de textes exigeants 
et le développement du public grâce à ses actions de sensibilisation : créations, lectures, actions 
culturelles et rencontre avec le public.

2006 	 Little Boy, la Passion de Jean-Pierre Cannet
2007 	 La demande d’emploi de Michel Vinaver
2008	 27 remorques pleines de coton
	 et Parle-moi comme la pluie
	 et laisse moi écouter de Tennessee Williams
2009	 Chacun sa vérité de Luigi Pirandello
2009	 Ce que parler veut dire et autres comédies
	 du Théâtre de chambre de Jean Tardieu.

Les petits bonheurs de la vie :
Philippe Delerm, Morceaux choisis de
La petite gorgée de bière et La sieste assassinée.
Le travail et son quotidien :
Pierre Bourdieu, Morceaux choisis de
La misère du Monde 
Hiroshima, 60 ans après… : 
Isoko et Ichiro Hatano. L’enfant d’Hiroshima.
Les premiers congés payés, 70 ans après : 
Danniel Pennac, Les Vacances de M’sieur Léo…

Ville de Malakoff
(Partenaire)

La ville de Malakoff offre chaque année à la 
compagnie des salles de répétitions pour développer 
des cours et des stages. Elle offre également à la 
compagnie la possibilité de répéter et monter 
ses spectacles au sein de ses structures d’accueil 
(théâtre, bibliothèques, maisons des associations…).

Compagnie Pain et Jeux
(Co-producteur)

Compagnie professionnelle de créations lumière et
scénographique. Créée en 2003 à l’occasion du 
spectacle « Situmem » au Burkinafaso, elle multiplie 
depuis les créations et soutiens auprès de diverses 
compagnies :

Créations lumière et/ou scéno entre autre pour :
les Compagnies Théâtre Théâtre, Trois Petits Points, les 
Tryporteurs, Gosh, le groupe La Canaille, l’Ensemble 
Lin… 

Co-productions :
Himmel Heaven Ciel avec la Cie Cirkom, France-
Allemagne avec la Cie Théodoros group, Naaba-
Molière dans les rues d’Afrique avec la Cie Marbayassa.

Pain et Jeux réalise la création lumière et 
scénographique du spectacle La Musica Deuxième et 
accueille le projet en résidence sous son chapiteau, 
situé dans la Nièvre, en septembre 2010.

Adaptations et rencontres réalisées depuis 2006



Photos réalisées lors de répétitions Août 2010 © Isabelle Gerbaud, La compagnie Ouïe-Dire.

Contact Production

La Compagnie Ouïe-Dire
Isabelle Gerbaud

 
33, rue Marc Seguin 

75018 PARIS 
Tél. 01 44 65 05 36 ou 06 28 33 68 93 

production@compagnieouiedire.fr

www.compagnieouiedire.fr

http://www.compagnieouiedire.fr

